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« Si nous tirons tous, il tombera

Cela ne peut durer plus longtemps »

Ce n'est pas un secret bien gardé que 
le système de santé en fRance ne 
cesse de se dégrader : multiplication 
des fermetures temporaires de 
service d'urgence, pénuries de 
médecins, augmentation du nombre 
de déserts médicaux... Une situation 
qu'on ne cesse de nous présenter 
comme multi-factorielle, multipliant 
les explications diverses et variées : 
vieillissement de la population, impact 
du numerus clausus, croissance du 
prix des médicaments, manque de 
personnel... Et bon nombre de ces 
explications font disparaître une des 
causes centrales du problème : le 
capitalisme. Car c'est bien au nom de 
la défense de leurs intérêts pacaniers 
que les médecins ont longtemps 
défendus le numerus clausus, au nom 
du profit que les laboratoires rivalisent 
d'astuce et d'arnaques pour récupérer 
le plus d'argent possible sur les 
molécules vitales, au nom de la 
rentabilité que le personnel est pressé 
jusqu'au sang. Avant même de 
s'intéresser au fonctionnement 
particulier du système de santé, on 
peut déjà se questionner sur un 
système où la maladie, la souffrance 
et la mort des uns est le cœur du 
profit de temps d'autre. Dans le 
système capitaliste, il vaut mieux 
proposer un médicament qui répond 
temporairement à un problème de 
santé que de remédier à sa cause. 
Ainsi, l'épidémie d'obésité n'enrichit 

pas seulement les empoisonneurs de 
la malbouffe, mais aussi tous les 
vendeurs de régimes et produit 
amaigrissant.
Lorsqu'on s'intéresse aux problèmes 
de santé dans le monde moderne, ils 
ne sont que rarement le produit du 
hasard ou de la malchance, mais les 
conséquences logiques du 
capitalisme ou les choix volontaires 
des états. Les cancers liés aux 
pesticides, à l'alcool, à la cigarette, aux 
particules fines des voitures ou 
encore « les accidents de travail » 
n'ont rien d'hasardeux. Si la 
tuberculose est endémique dans les 
prisons françaises, c'est bien parce 
que l'état considère que la vie des 
personnes qu'il enferme vaut moins 
qu'un vaccin BCG. Si l'épidémie de 
SIDA a fait tant de ravages parmi les 
consommateurices de drogues, c'est 
bien à cause de l'interdiction de 
ventes libres de seringues prises en 
1972. Et si aujourd'hui les États-Unis 
sont frappés par une épidémie 
d'opioïdes, c'est bien la cupidité qui en 
est à l'origine. Cupidité des 
assurances médicales qui refusent de 
rembourser des opérations 
nécessaires, conduisant les patient.es 
à utiliser des anti-douleurs opiacés. 
Cupidité des laboratoires médicaux, 
dont la fameuse famille Sackler.
Pour vivre en bonne santé, détruisons 
ce qui nous détruit !

ET LA SANTÉ !



Un des fondements du pouvoir, c'est le 
contrôle de la vie et de la mort des 
individus sur lesquels il s'abat. Le pouvoir 
des patrons diminue voir disparaît quand 
nous n'avons plus besoin de lui pour avoir 
un logement, nous nourrir, nous vêtir, nous 
soigner. Le pouvoir médical, c'est celui de 
l'assurance de refuser de nous payer les 
soins, le surveillant pénitentiaire de nous 
empêcher d'y avoir accès, le médecin de 
nous les fournir, l'état de les interdire. 
Comme tous les pouvoirs, il vient 
s'entrecroiser avec les autres pour former 
la toile de la domination. Le médecin 
raciste qui refuse les soins s'inscrit dans la 
continuité du patron, du flic, de l'agent 
immobilier, des milices fascistes, etc. 
L'état qui interdit l'avortement, le médecin 
qui refuse de le pratiquer ou le pharmacien 
qui refuse la pilule du lendemain tissent la 
même toile que les conjoints violents, les 
religions, les masculinistes et les 1 000 
autres serviteurs du patriarcat.
Le problème n'est pas l'existence de 
"mauvais" médecins, qui seraient des 
individus néfastes isolés. Au contraire, ce 
qui permet la violence, c'est à la fois 
l'existence de tout un tissu de 
dominations, mais aussi le pouvoir 
individuel spécifique. Ainsi ce qui fait 
qu'Emile Daraï a fait autant de victime 
(sûrement plusieurs centaines), c'est non 
seulement le fait d'être un ponte du 
système hospitalier, d'être un homme et 
que ses victimes soient des femmes 
souvent mineures, mais aussi de la 
dépendance qu'elles avaient envers lui, 
car spécialiste de l'endométriose, alors 
même que la maladie n'était pas reconnue 
et que de nombreux médecins traitaient 
les patientes avec dédain et refusaient de 
prendre en compte leurs douleurs. La 
révolution anarchiste n'est pas seulement 
la destruction des structures de pouvoir, 
mais aussi la construction de l'autonomie 
des individus. 
Le mouvement féministe a 
historiquement et continue d'investir 

beaucoup de temps et d'énergie sur ce 
sujet à travers la lutte pour la 
contraception et l'avortement ou l'auto-
gynéco (avec des ouvrages comme 
Notre corps, nous-mêmes). 
Outre le féminisme, on peut aussi citer les 
personnes utilisateurices de drogue 
(Alcooliques/Narcotiques Anonymes, 
pratiques de réduction des risques, 
groupes d'entraides communautaires) ou 
les groupes antipsy (cercle 
d'entendeureuse de voix par exemple). 
Ou encore les street-medics lors des 
manifestations/révoltes.
Ces pratiques sont parfois en 
complément d'un parcours de soin 
classique, et se retrouvent donc parfois 
co-opté par les structures du pouvoir, 
comme la pair-aidance. Mais aussi 
totalement en-dehors.
Bien que réalisée par des personnes qui 
n'ont bien souvent pas de formation 
médicale reconnue, ces pratiques ne sont 
pas des "médecines alternatives" ou des 
"pseudosciences" et s'appuient sur un 
mélange de connaissances empirique 
issue de l'expérience des personnes 
concernées, mais aussi des savoirs 
scientifiques et médicaux institutionnels 
(par exemple la méthode Karman pour 
l'avortement). Il ne s'agit pas de troquer le 
pouvoir médical contre celui des gourous, 
charlatans et autres qui font commerce 
de mensonge et dont la fortune se 
construit sur la crédulité et le désespoir. 

LE POUVOIR MÉDICAL

Quelques références
· notrecorpsnousmemes.fr

· riotmedicine.net (en anglais)

· collectif.club/zinzinzine/



dimanche 5 avril : Incendie de 17 
camions frigorifiques des abattoirs Paris 
Terroirs à Houdan. Cet abattoir avait 
notamment été révélé par une enquête 
de L214.
« En ciblant la logistique de la traite 
animale, iels s’attaquent aux rouages 
du spécisme et du capitalisme.
Les cochons, comme tout les autres 
animaux, ne veulent pas participer à 
cette société mortifère ! »
mardi 7 avril : Incendie sur deux 
transformateurs électriques alimentant 
des entreprises militaires (fabricant de 
munitions KNDS, fabricant de missiles 
MBDA) et sur un pylône près d'une 
autre usine MBDA dans le Cher, le tout 
signé d'un tag « Actions contre la 
guerre » sur place. Un coût estimé à 
plusieurs millions d'euros et une remise 
en l'état qui prendrait plusieurs mois.
« Les guerres sont les actes de 
naissance des États, leurs arsenaux et 
leurs armées sont leurs cartes vitale et 
leurs cartes de visite.
Pour les États, la course à la puissance 
militaire est une question de survie où 
l’attaque et la défense se confondent 
et où ce sont toujours les populations 
qui trinquent. On ne produit pas des 
armes pour les parades du 14 juillet 
mais pour les vendre et les utiliser. Ce 
pays de merde est quand même le 
second exportateur de technologies de 
mort au monde, qu’il fournit à une 
soixantaine d’États. »
mardi 7 avril : Incendie d'une maison 
d'une association de chasseur à Pierre-
Châtel en isère.
jeudi 9 avril : Destruction de panneau JC 
Decaux à Toulouse pour ses 
investissements dans l'industrie militaire à 
travers le fond HLD, notamment dans 

Exosens, Aresia et MVG.
samedi 11 avril : Vandalisme contre 
l'École Supérieur de Journalisme  (ESJ) 
des capitalistes (Saadé, Arnault, 
Bolloré), conduisant à l'annulation des 
portes ouvertes.
dimanche 12 avril : Revendication de 
collage sur des baileurs-expulseurs à 
Caen, dans le cadre de la semaine 
contre les expulsions. 
mardi 14 avril : À Paris, perturbation 
dans les locaux de A26, architectes du 
futur CRA de Dijon.
mardi 14 avril : À Angers,  un abribus JC 
Decaux cassé, dans la ligné des actions 
contre la guerre.
samedi 15 avril : Bris de vitre de 
Capgemini à Lyon pour sa collaboration 
avec l'ICE.« Appel a celles et ceux qui 
aiment la nuit : plein d’autres 
entreprises collabore avec les fascistes 
et la machine a expulser, construisent 
des CRA ou des prisons.
Ils virent les sans papiers virons les de 
nos vies ! »
vendredi 16 avril : À Grenoble, bris de 
plusieurs vitres de panneaux JCDecaux, 
toujours les mêmes raisons.
lundi 20 avril : Incendie d'un engin de 
chantier sur le site d'une future carrière à 
Montreuil-au-Houlme (Orne).
mercredi 22 avril : Incendie majeure sur 
la carrière Denjean Granulats à Saverdun 
(Ariège).
lundi 27 avril : Sabotage d'une ligne 
SNCF servant à transporter des déchets 
nucléaires dans le Calvados.
mardi 28 avril : Revendication de la 
destruction de plusieurs dizaines de 
panneaux publicitaires JC Decaux en 
région parisienne suite à l'appel à les cibler 
pour leur participation à l'industrie militaire.

LÀ OÙ TOMBE LA FOUDRE
Sélection d'actions diverses contre la domination

Avril 2026



LES GENDARMES À AMBAZAC
Depuis 1991 se déroule à Ambazac un 
élément sportif un peu particulier : Les 
gendarmes et les voleurs de temps.
Organisé par la gendarmerie nationale 
de sa création jusqu'en 2006, puis 
ensuite par une association. Mais 
derrière l'événement sportif se cache 
surtout une importante opération de 
communication des brutes en bleu, 
présente à toutes les étapes de 
l'événement : du départ de la course 
aux stands sur place en passant par les 
sponsors. On trouvera ainsi bien 
évidemment la Gendarmerie Nationale, 
mais aussi APGM (assureur spécialisé 
police, militaire et gendarmerie), la 
fondation maison de la gendarmerie, la 

caisse nationale du gendarme 
(mutuelle pour gendarme), la Mutuelle 
d'Assurance des Armées ou encore 
l'association Tégo. À cela, il faut 
évidemment rajouter les stands de 
recrutement et de propagande.
Les critiques de la police ne doivent 
pas être réduites à la surveillance, au 
contrôle et à la violence qu'exercent 
les flics. Cela doit prendre en compte 
l'attribution de responsabilités à la 
police : de la prévention routière à 
l'éducation sur la réduction des risques 
concernant les drogues en passant par 
les premiers secours et appels 
d'urgence. Comme un cancer qui se 
métastase.

LES MAIR(D)ES DU COIN
En parlant de gendarmes, les 
électeurices de Boisseuil ont décidé 
dès le premier tour de leur confier une 
bien singulière tâche : celle 
d'accompagner le maire lors de chaque 
Conseil municipal. En effet, Philippe 
Janicot a interdiction de se rendre dans 
la commune suite à sa mise en examen 
(4 plaintes pour viols). Et c'est donc 
accompagné de la flicaille vérifiant le 
respect de son contrôle judiciaire qu'il 
arrive aux conseils municipaux. Si 
jamais vous croisez ce vice-président 
de Limoges métropole, n'oubliez pas 
de marcher dessus du pied gauche, ça 
porte chance.
Ce n'est pas le même village, mais 
c'est la même passion patriarcale qui a 
pris les électeurices de Condat-sur-
Vienne en réélisant maire Bruno 
Genest malgré sa condamnation et son 
passage en prison (une dizaine de 
jours) pour violence conjugale sur une 
période de plus d'un an (janvier 2018 à 
mai 2019). Fidèle au fonctionnement 
patriarcal de la justice le procureur avait 
requis le non-lieu. Comme s'il pouvait y 
avoir du consentement libre et éclairé 

dans un contexte d'emprise et de 
violences. 
Et si cela ne suffisait pas pour vous 
convaincre que la domination 
masculine n'est pas une affaire de 
quelques acteurs isolés, sachez que 
dans un article de France 3 Région du 
19 mars sur le sujet, les deux pisse-
copies d'état désignait tout cela 
comme « une affaire judiciaire relevant 
de sa vie privée », sans jamais parler du 
motif de la condamnation.
Ces exemples montrent qu'il ne s'agit 
pas d'une question de condamnation 
ou non des violeurs, de les mettre en 
prison ou non mais bien de la nécessité 
de transformation totale de la société. 
La focalisation sur la punition infligée 
aux agresseurs fait disparaître tous les 
comportements qui leur donnent à la 
fois le pouvoir qu'ils utilisent pour 
commettre leur violence, mais aussi la 
fabrique de leur impunité face aux 
conséquences de leurs actes. 



Le 21 mai a eu lieu une perquisition XXL 
des près de 600 prisonniers de la geôle 
d'Uzerche. Plus d'une centaine de matons 
épaulés par des gendarmes sont venus 
fouiller pendant 7h (de 20h à 3h du matin) 
les cellules. Tout ça pour trouver six 
téléphones et probablement quelques 
bouts de shit. Comme pour les opérations 
place nette, ces impressionnants 
déploiements de moyen ne servent que 
de moyens de propagande du spectacle 
policier et à pourrir la vie des personnes 
enfermées en prison.
À l'heure du totalitarisme numérique, 
quand la moindre démarche nécessite de 
passer par Internet (de prendre un rendez-
vous avec un médecin à la recherche 
d'emploi), les prisonniers sont encore 
privés de ce moyen de communication. 
Ce sont les mêmes qui empêchent les 
personnes d'avoir accès à des soins, à 
des formations, à un travail et à un 
logement à la sortie qui viennent ensuite 
nous parler du rôle de « réinsertion » de la 

prison. Alors que c'est la prison qui 
participe à la désinsertion des personnes.
Quant aux stupéfiants, c'est encore 
l'illustration du fait que le travail policier ne 
vise pas un délit/crime, mais avant tout 
des personnes pour ce qu'elles sont 
(pauvres, non-blanches, folles, 
immigrées). Car les personnes qui arrivent 
en prison le sont avant tout en raison de 
leurs identités (pauvres, non-blanches, 
immigrées, foux-folles...) que pour les faits 
et délits qu'elles ont commises. 
Ainsi à l'occasion du passage en audience 
disciplinaire du vice-procureur de Bobigny 
chargé de la lutte antidrogue, on a appris 
que pour sa consommation de 
métamphétamine pendant 5 ans à raison 
de 3 g par mois, il a écopé uniquement 
d'une obligation de soin et d'une probable 
mutation. Il pourra donc enfin mettre fin à 
l'hypocrisie d'envoyer ses possibles 
fournisseurs et leurs clients en prison.

HARCÈLEMENT CARCÉRAL

LE TRAVAIL EST UN CRIME
Dans la nuit du mardi 19 au mercredi 20 
mai, une employée de la papeterie 
Smurfit-kappa à Saillat-sur-Vienne est 
morte après avoir été écrasée par une 
presse. Ce même-site fait partie des 380 
sites industriels à l'origine de 99 % des 
émissions de PFAS.
Les accidents et maladie du travail n'ont 
rien d'aléatoires ou d'imprévisibles. Ce 
sont les conséquences attendues de 
l'avidité des employeurs, patrons et autres 
capitalistes. Les blessés, les morts au 
travail, l'empoisonnement des terres et 
cours d'eau sont des effets acceptables 
pour eux, car la seule conséquence est 
financière. Ils ne vivent pas sur les terres 
qu'ils polluent, ils ne meurent pas sous les 
presses. Le 21e siècle n'est en cela pas 
très différent du XIXe : les patrons des 
mines ne craignaient guère de mourir d'un 
coup de grisou et les quartiers bourgeois 

de Paris étaient à l'abri des fumées 
toxiques des usines. Les mêmes qui 
peuvent se payer de la nourriture bio qui 
par le biais des aides d'Etat nous force à 
financer les poisons qu'ils épandent.
Le travail est un crime, les victimes sont 
connues et remplissent les pages des 
faits divers, les agresseurs aussi, ils sont 
sur les couvertures. Et pour mettre fin à 
cette violence qui continu jour après jour, 
année après année, siècle après siècle, la 
révolution anarchiste n'est pas une utopie, 
mais une nécessité, pour briser la 
couronne du capital et de l'état. 
Car s'il y a bien une chose que craignent 
les maîtres des forges, c'est quand l'idée 
de la liberté vient toquer avec vigueur à la 
porte des palaces. Comme avec la Bande 
Noire dans le bassin minier de Saône-et-
Loire de 1878 à 1885.



Les 20 et 21 février ont lieu le premier 
rassemblement sur les brochures 
anarchistes en Thaïland à Chiang Mai. 
Cela a été l'occasion pour des 
personnes de plusieurs autres pays 
(Hong Kong, Singapour, Australie, 
Indonésie, Philipinnes et Japon) 
d'échanger et partager leurs travaux.

Marius Mason vient enfin de sortir de 
prison, après 17 ans derrière les 
barreaux suite à son arrestation en 
2008. Il doit encore passer une année 
dans une maison de transition avant 
d'être définitivement libre en mai 2027. 
Une campagne de soutien a été lancée 
pour rendre son retour progressif à la 
liberté plus facile. 
Marius Mason a été condamné pour 
une série d'attaques incendiaires 
commises au nom de l'Earth Liberation 
Front contre Monsanto, des 
destructeurs de forêt, un labo de 
recherche OGM, un éleveur de vison et 
d'autres projets écocidaires.
Plus d'infos sur 
supportmariusmason.org. 

Les autorités biélorusses viennent de 
décider de placer l'Anarchist Black 
Cross Biélorussie sur la liste des 
« formations extrémistes ». Cette 
décision totalement arbitraire permet la 
condamnation à des peines de prison 
de toute personne interagissant de 
quelques manières avec l'ABC 
Biélorussie. L'ABC appelle les 
personnes comptant se rendre en 
Biélorussie ou Russie à mettre à jour 
leurs pratiques de sécurité.

Suite aux émeutes lors du 1er mai, 13 
personnes ont été arrêtées. Une des 
personnes, RR surnommé Mpe, a été 
accusé d'être le chef des Anarchistes 
du Sud Bandug. Une stratégie 
régulièrement utilisée par la police 
indonésienne pour créer de la division 
entre les familles des détenu.es. De 
même, la police fait circuler des 
rumeurs sur le fait que les compas 
auraient été sous l'influence de 
stupéfiant afin d'à la fois justifier leur 
emprisonnement et de dépolitiser leurs 
actions dans un contexte social local 
extrêmement répressif et conservateur 
sur la consommation de drogues. 
Sobres ou défoncé.es ne sont pas des 
questions pertinentes, ielles ont fait le 
choix de la révolte anarchiste et nous 
les soutenons pour ça.
Plus d'infos sur 
palanghitamanarkis.noblogs.org. 

Lukáš Borl a récemment publié un 
article dans lequel il revient sur son 
expérience de la clandestinité suite à 
l'affaire Fénix. Disponible sur 
lukasborl.noblogs.org.

L'avocat de Ruslan Sidiki, Igor 
Popovsky, a été arrêté, très 
probablement suivant une affaire 
montée de toute pièce visant à le punir 
pour son engagement et son 
indépendance. Cela signifie que 
Ruslan, poursuivi pour des attaques 
contre la machine de guerre russe, a 
besoin d'un nouvel avocat afin de 
notamment lui permettre de maintenir 
le lien avec l'extérieur et de 
contrecarrer la stratégie d'isolement 
qu'il subit. Plus d'infos sur 
avtonom.org.

ÉCHOS DE LA TEMPÊTE !
Fragments par delà les frontières

Thailand - Anarchist Zine Fair

États-Unis- Marius Mason est "libre"

Biélorussie - Répression contre l'ABC

Indonésie - 1er mai

Tchéquie - Souvenir de clandestinité

Russie - Un avocat pour Ruslan



Outils numériques :guide.boum.orgUn guide très complet sur le sujet

En Garde-à-vue :
Rien à déclarer

Face à la police :
Ne jamais parler

-Téléphone = mouchard-Internet : TOR browser-Notrace.how documentation pour les anarchistes, contre la surveillance
Carte des caméras :
sunders.uber.space

Ne gardez de souvenir 
que ce qui se conserve 
dans sa tête et détruire 
le reste

LA RUBRIQUE POUR DANSER SOUS LA PLUIE SANS FINIR MOUILLÉ·E

SORTEZ COUVERT·ES !

La sécurité informatique est un domaine 
particulièrement technique et 
pointilleux. L'apprentissage des "bonnes 
pratiques" nécessite à la fois d'ingurgiter 
une impressionnante somme de 
connaissances variées (de la gestion 
des mots de passe au fonctionnement 
des réseaux internet), de s'appuyer sur 
des guides souvent datés et 
incomplets.
Plutôt que de dépenser du temps, de 
l'énergie pour essayer de sécuriser des 
systèmes qui ne sont pas faits pour ça, il 
vaut mieux souvent utiliser des 
systèmes spécialement dédiés.
Sur ordinateur (portable ou fixe), un bon 
outil pour des usages sécurisés, c'est 
TAILS. Un système d'exploitation sur clé 
USB conçu pour être pris en main et 
fournir sécurité et anonymat, même 
pour des personnes qui ne sont pas des 
spécialistes des questions 
informatiques.
TAILS est aussi conçu pour limiter les 
risques liés aux erreurs humaines. 
Malgré cela, il est tout de même 
fortement conseillé de lire la 
documentation (en français) pour 
comprendre l'installation, l'utilisation, le 
fonctionnement, mais aussi les limites 
de cet outil.
Plus d'infos sur tails.net/index.fr.html.

Partout les difficultés s'accentuent pour se loger. À cause des propriétaires qui se 
gavent, ou qui refusent de louer pour des raisons racistes, des bailleurs HLM qui 
laissent leurs appartements vides et des spéculateurs immobiliers. 
Face à cette crise du logement, résister est possible par des grèves des loyers, squats, 
occupations, cabanisations....Ces pratiques, par nécessité, par convictions, ou les deux, 
sont politiques et nous réunissent dans la lutte contre leur cupidité . Par conséquent 
elles sont soumises à la répression, criminalisant nos combats et notre précarité.
Face à ce constat, la CAJO est une réponse collective qui veut donner à toutes les 
moyens d'accéder à un savoir qui permet de s'autonomiser dans les défenses 
juridiques de nos lieux. Plus d'infos sur cajo.squat.net.

CONTRE ATTAQUE JURIDIQUE ORGANISÉE (CAJO.SQUAT.NET)



RETROUVEZ CE JOURNAL, DES ANALYSES, DES INFORMATIONS, DES ÉVÈNEMENTS ET BIEN 

D'AUTRE CHOSES SUR LABOGUE.INFO

N'hésitez pas à nous contacter à : chaline@riseup.net

L'ORAGE APPROCHE
Samedi 6 juin : Marche des fiertés 
rurales à Marval en Haute-Vienne. 
Accueil dès 12h, marche à 15h puis 
spectacle et concert en soirée.
Plus d'infos sur le hello asso de fièr.e.s 
des champs.

Jeudi 11 juin : Journée de solidarité 
avec les anarchistes en longue peine.
Évènement annuel et international. 
Profitez de l'occasion pour écrire ou 
agir par rapports aux compas en 
prison.
Plus d'infos sur june11.noblogs.org

Jeudi 11 juin : Les prisonnier.es 
anarchistes en Russie et la guerre en 
Ukraine.
Présentation et discussion avec la 
participation d'une membre de 
l'Anarchist Black Cross Moscow et 
d'un membre du collectif Fires of 
Freedom.
À partir de 19h au 145 rue Armand 
Dutreix à Limoges.

Samedi 13 juin : Manifestive 2026 
contre le projet de loi contre les free 
parties en cours de discussion au 
parlement.
« Ces prochaines semaines, nous 
marcherons en mémoire de Steve 
Maia Caniço et tou•te•s les victimes 
de violences policières.
Nous prônons une fête libre, inclusive, 
antifasciste et anticapitaliste et 
invitons le peuple à rejoindre 
massivement le mouvement de 
défense des fêtes libres. »
À Limoges, ce sera à partir de 14h au 
Carrefour Tourny.

Samedi 20 juin : Présentation d'un 
ouvrage sur Sante Caserio, 
l'anarchiste qui a causé un accident du 
travail à Sadi Carnot, en présence de 
l'autrice.
À partir de 18h à l'EAGR au 64 avenue 
de la Révolution à Limoges.

JUIN


